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LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NETJOHATEIi

Pierre Mtaël.— Dernière pensée. 3 fr. 50.
Froissart, par M. Darmestetter. 2 fr.
Diderot, par J. Reinach. 2 fr.
A. Bécbanx. — Les revendications ou-

vrières en France. 3 fr. 50.
j .

EPICERIE J. PANIER
12, SEYON, 12

Bière de la Grande Brasserie de Neu-
châtel.

Bière brune, façon Munich .
Bière blonde, façon Pilsen, en bou-

teilles et demi-bouteilles.
Bière pasteurisée, en bouteilles.
Bière ferrugineuse, en bouteilles.

FRANCO
domicile par six bouteilles au moins.

• Centenaire ie la Cïart-Foais
1T94-1§94

En souscription , au prix de 4 Cr.
l'exemplaire, pour paraître aux premiers
jours :

lia Chaux-de-Fonds, son passé et
son présent, notes et souvenirs
historiques, publiés à l'occasion du
centième anniversaire de l'incendie du
5 mai 1794.

Beau volume de 500 pages, dû à la
pluaie de près de 30 collaborateurs ei.
orné de 14 belles planches, y compris
deux plans.

Adresser les commandes au bureau de
la publication , 34, rue Léopold Robert, k
la Chaux-de-Fonds. 

DANS TOUTES LES ÉPICERIES.

OCCASION
A vendre, de gré à gré, les meuble*

suivants : un secrétaire empire, une com-
mode, une chiffonnière, deux tables, un i-
berce, une poussette, une couleuse aver
seilles, de la vaisselle et différents articles
de ménage. En plus, une bicyclette, :¦
bas prix ; le tout propre et en bon état .

S'adresser Parcs n° 12, 3mo étage.

A
TTPTVT^TÎ P faute d'emploi, envi-
V iaiN jyXVft ron 150 bouteilles

vin blanc de Balmatie, 1890, k 55 C.
la bouteille , verre perdu ; plus une cen-
taine de litres vides. S'adresser au burea u
du journal. 579

toiletta Bét4»r8logiqu» — JUILLET
Les observations se font à 7 h., 1 h. el 9 h

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. Sz I Vent domin. àa 1 -a z s H s
B MOV- MINI- MAXI- | £ - FOR- g
S KNNE MUM MUM g»  g *"*" CK « g

19 16.1 12.1 19.6 7181 1.0 O fort nuag

Pluie fine intermittente jusqu'à 11 h. du
matin. Soleil perce à 11 h. 1/_ . Ciel clair pen-
dant l'après-midi et le soir.

Hauteurs dn Baromètre réduites à 0
ultant lit eonnt»* di l'ObMnmtoIrt

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719 ".e

Juillet | 14 lb 16 i 17 18 | 19
SUD
785 zr-

780 =-

725 =-

K 720 l \W- «

715 =- ;

710 =-

735 =—
700 ==~ L

1ÏATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

18 11.7 9.2 12.8 665.1 6.5 var. moy. couv

Pluie pendant la nuit et par intermittence
dès midi. Brouillard sur le sol le soir.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel.

19 juillet 1128 P.2 663.9 N.-O. Couv.
(WTTBAlf X *V JLAC !

Du 20 juillet '7 h. <îu m.l : 429 m. 750
Du 21 » 4i9 m. 750
r. i.ip«ti-«tnr.> dn lac (7 h. du matin) : 16'.

— A la demande du citoyen Charles
Menoud-dit-Gendre , maitre tailleur, à Neu-
châtel , motivée par son état de santé, la
justice de paix de Neuchâtel , dans sa
séance du 14 juillet , lui a nommé un cu-
rateur de son choix en la personne du
citoyen Arthur-Edouard Juvet , notaire, à
Neuchâtel.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Chézard.— Institutrice de la 2n"> classe

mixte. Traitement : 900 fr., plus l'aug-
mentation légale pour années de service.
Obligations : celles prévues par la loi.
Entrée en fonctions : le 20 août 1894.
Examen de concours : le 13 août 1894.
Adresser les offres de service, avec piè-
ces à l'appui , jusqu 'au 0 août 1894, au
président de la Commission scolaire et
en aviser le secrétariat du département
de l'Instruction publique.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A VENDRE

Enchères immobilières
Le mardi 24 juillet 1894, à 3 heuresaprès midi , le Crédit foncier Neuchâtelois

exposera en vente, par voie d'enchères
publiques, en l'Etude et par le ministère
du notaire A.-Numa Brauen, à Neuchâtel,
la propriété connue sous le nom de « Im-
meuble Schorpp », à Gibraltar. Cet im-
meuble comprend une maison d'habita-
tion à trois étages, une distillerie, place,
jardin et vigne. Surface : 2802 mètres
carrés. Situation agréable. Beaux ombra-
ges. Vue étendue sur le lac et les Alpes.
La propriété pourrait être utilisée comme
pensionnat et conviendrait aussi à tout
genre d'exploitation. — On accordera de
grandes facilités de paiement.

S'adresser, pour visiter l'immeuble et
pour tous renseignements, au, notaire
Brauen, rue du Trésor 5, à Neuchâtel.

IMPRIMERIE ||

. WOLFMTH & O i
éditeurs de la Feuille d'Avis £.

I EXÉCUTÏON CORRECTE I
« DE »

I Tons les genres de travaux I
,2 d'impression &

À Travail soigné. Pris modérés fi»

"̂ 1 TÉLÉPHONE S*
ENCHÈRES D'IMMEUBLES

à LA COUDRE

' Les enfants de 91. Legler-Pernod
exposeront en vente par enchères publi-
ques, le samedi 21 juillet conrant,
dès les 8 heures dn soir, dans le
restaurant Capitani, a La Coudre,
les immeubles .leur appartenant, situés
sur le territoire de la Coudre, savoir :

1° Une petite maison d'habitation,
lieu dit Beaurivage, entourée d'un
ardin, limites : Nord, l'ancienne route ;

Est, M. G. Ritter ; Sud, la route canto-
nale de Neuchâtel à Saint-Biaise ; Ouest ,
Mme veuve Zwahlen. — Art. 29 du ca-
dastre, contenance 814m2.

2« Art. 230. Aux Râpes. Bois de 2169»2.'
Limites : Nord et Ouest, M. LB Lavanchy ;
Est, Mme veuve Zwahlen ; Sud, le chemin,

3o Art. 244. Au Sordet. Champ de
1209™2. Limites : Nord, un chemin ; Est,
M. Noseda ; Sud, Mmo Bouvier ; Ouest ,
M. Muller.

4» Art. 245. Carrières. Champ de 841™a.
Limites : Nord et Est, le chemin ; Sud ,
la commune ; Ouest, M. F. Lardy.

5» Art. 246. Carrières. Champ de 1003">3.
Enclavé dans le chemin public.

S'adresser, pour visiter les immeubles,
à M. Ch8 Berger, jardinier, au Chalet de
la Favarge, et pour les conditions, au
notaire J.-F. Thorens , à Saint-Biaise.

TENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, samedi 21 juillet 1894, à 2 h.
après midi, Avenue du 1er Mars 2,
los objets suivants :

1 lit complet, 1 secrétaire, 1 ca-
napé, 2 fauteuils, 6 chaises, 1 ta-
bouret, 1 armoire, 1 table de nuit , 1
glace cadre doré, 1 fauteuil, 1 table
ovale, 1 pendule-cartel, du linge de lit
et de table, quelques pièces d'argente-
rie et d'autres objets de ménage.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant.

Neuchâtel, 16 juille t 1894.
Greffe de Paix.

ANNONCES DE TOSTO

On offre à vendre
cle\a.x: Potagers

très peu usagés, ainsi qu 'un fourneau en
tôle. S'adresser à M. Droz , ferblantier, à
Peseux. 

A tf 011H 1*0 de belles jeunes oies
V C11U1 C et de beaux jeunes

canards. S'adr. à M. Schilli , vis-à-vis de
l'ancien hôtel du Mont-Blanc.

BONDELLES
Arrivages tous les jours

Au magasin de comestibles
SEINET «& Film

8, rue des Epancheurs , 8

A TT1?TCn^T51? Le citoyen Charles
V St AN _ \Jl_ \Si  matthey, maréchal ,

t\ Peseux, offre à vendre : un char à
pont à ressorts, à cheval, usagé ; une
voitu re de côté remise à neuf ; un char
neuf à ressorts ; une charrue double ver-
soir, k roulette, sans chargeolet , et une
charrue Dombasle, usagées.

Saint-Honoré MA UtUi^ du Gymnase
Le réassortiment de TAILLE§ BLOU8E8

est au complet et dane tous les prix.
Jupons confectionnés depuis 2 francs.
Lingerie pour dames, au grand rabais.
Tous les Collets, mantes, Jaquettes, Cache-Poussière, Collets de den-

telle, seront vendus avec 20 °/0 d'escompte.
Tapis de lit à deux personnes, seulement fr. 4.
Draps de lit à deux places, seulement fr. 2.
Linges a franges, la douzaine, seulement fr. 2.
Assortiment d'articles ponr trousseaux.
Duvet fin, 3 fr. 50 la livre. — Plumes, la livre, 1 fr. 50.
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U»y Ce système de clôture et de tonnelle se recommande princi-

palement par sa grande économie, sa solidité, sa légèreté et son installation
facile et instantanée.

| De même, l'échalas pour vignes, en acier fondu , est recommandé à
tout viticulteur sérieux : maturité du raisin plus rapide, plus de pourriture,
beauté, solidité, longue durée et économie de main-d'œuvre.

Pour prix-courants illustrés et pose, s'adresser à l'agent général : M

Edl. BORISI^aftOakrTI, horticulteur I
MAGASIN HORTICOLE 1

Rue du Trésor — NSTJCHATEL — Rue du Trésor I

Articles de voyage
MAGASIN GÏÏYE^ROSSELET
Beau choix de malles et valises. — Sacs de voyage de tous

genres. — Sacoches, Gibecières, Courroies. — Sacs d'école
et Serviettes. — Porte-monnaie. — Trousses de voyage.

SA.CS I33B: TOURISTES

Spécialement la bonne qualité.

RÉPARATIONS - RÉPARATIONS

pjfjfij  m ,| | ,| ffWggjjfgl jjTjWl
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 ^—'̂ " £2 ©UVEETS CHRISTOFIiE"

DEUX A R G E N TÉS SUR MÉTAL BLANC „
GI? A M T% Q ppiv l Sans nous p réoccuper tie la concurrence de prix qui ne peut nous être f aite qu'au détriment de '
**IX**,,il,,M* rn,A \la qualité , nous avons constamment maintenu la perf ection de nos produits at sommes restés gj
¦ ¦ M norme ne rn ommir $dèles au p rincip e qui a f ait notre succès : °U|1H 

Q ! **»»»r le meilleur Produit au plus bas prix possible. fi
|ppf|lfl|] Pour êoiter toute conf usion dans l'esp rit ae l'acheteur, nous auons maintenu également :

I iCfnLCi i l'unité de qualité,
1 Bt^&»«y I CBlle Que notre exp érience d'une Industrie que nous auons créée II y a quarante ans, nous a

H ffmSrTPri démontrée nécessaire et suff isante. „ „ ,

I

Wwwggw»^ | ia seU (0 garantie p our [acheteur est de n'accep ter comme sortant de notre maison que les
m C H RI S T O F L E  VST\\ obj ets p ortant la marque de f abrique ci-contre et le nom CHRISTOFLE en toutes lettres.
Seules garanties pour l'Acheteur. [| CHRISTOFLE & C*. 1

BUREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou. anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-MÎ, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain..

BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE Ancienne Maiaont

ORFÈVRERIE JBAWAPT & Cie.
BtM choii dm tau IM mm Fondée en 1833.

J±. dTOBfïNT
Siicoe»»eiax

Blalson dn Grand Hôtel dn I.ae
NEUCHATEL



CIMENTS, CHAUX, GYPS
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
es terre cuite et Béfraotalres.

TUYAUX en grès et en ciment.

UJ CHANTIER PRÊTRE
gare et rue Saint-Maurice 11

Même Maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE —

EN FAMILLE

u Feuilleton de la Feuille d'Avis de Rencliatel

PAR

HECTOR M A LOT

VIII

Elle n'eut pas à marcher longtemps
sans apercevoir devant elle une masse
noire, confuse, qui profilait d'un côté
ses toits, ses cheminées et son clocher
sur la blancheur du ciel, tandis que de
l'autre tout restait noyé dans l'ombre.

En arrivant aux premières maisons,
instinctivement elle étouffa le bruit de
ses pas, mais c'était une précaution
inutile ; à l'exception des chats, qui flâ-
naient sur la route, tout dormait et son
passage n'éveilla que quelques chiens
qui aboyaient derrière les portes closes ;
il semblait que ce fût un village de
morts.

Quand elle l'eut traversé, elle se
calma et ralentit sa course, car mainte-

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

nant elle se trouvait assez éloignée
du champ volé pour qu'on ne pût pas
l'accuser d'avoir fait partie des voleurs.
Elle sentait qu'elle ne pourrait pas con-
tinuer toujours à cette allure ; déjà elle
éprouvait une lassitude qu'elle ne con-
naissait pas, et malgré le refroidisse-
ment du matin il lui montait à la tête
des bouffées de chaleur qui la ren-
daient vacillante.

Mais ni le ralentissement de sa mar-
che, ni la fraîcheur de plus en plus
vive, ni la rosée qui la mouillait ne
calmèrent ces troubles, pas plus qu'ils
ne lui donnèrent de la vigueur, et il
fallut qu'elle reconnût que c'était la
faim qui l'affaiblissait en attendant
qu'elle l'abattît tout à fait détaillante.

Que deviendrait-elle si elle n'avait
plus ni sentiment ni volonté?

Pour que cela n'arrivât pas, elle crut
que le mieux était de s'arrêter un ins-
tant ; et comme elle passait en ce mo-
ment devant une luzerne nouvellement
fauchée, dont la moisson mise en pe-
tites meules faisait des tas noirs sur
la terre rase, elle franchit le fossé de
la route, et se creusant un abri dans
une de ces meules, elle s'y coucha en-
veloppée d'une douce chaleur parfumée
de l'odeur du foin . La campagne dé-
serte, sans mouvement, sans bruit , dor-
mait encore, et sous la lumière qui
jaillissait de l'orient elle paraissait im-
mense. Le repos, la chaleur, et aussi
le parfu m de ces herbes séchées cal-

mèrent ses nausées et elle ne tarda pas
à s'endormir.

Quand elle s'éveilla, le soleil déjà
haut à l'horizon couvrait la campagne
de ses chauds rayons, et dans la plaine
des hommes, des femmes, des chevaux
travaillaient çà et là; près d'elle une
escouade d'ouvriers éphardonnaient un
champ d'avoine ; ce voisinage l'inquiéta
tout d'abord un peu, mais à la façon
dont ils faisaient leur ouvrage, elle
comprit, ou qu'ils ne soupçonnaient
pas sa présence, ou qu'elle ne les inté-
ressait pas, et, après avoir attendu un
certain temps qui leur permit de s'éloi-
gner, elle put revenir à la route.

Ce bon sommeil l'avait reposée ; et
elle fit quelques kilomètres assez gail-
lardement, quoique la faim maintenant
lui serrât l'estomac et lui rendît la tête
vide, avec des vertiges, des crampes,
des bâillements, et qu'elle eût les tem-
pes serrées comme dans un étau. Aussi
quand du haut d'une côte qu'elle venait
de monter, elle aperçut sur la pente
opposée les maisons d'un gros village
que dominaient les combles élevés d'un
grand château émergeant d'un bois, se
décida-t-elle à acheter un morceau de
pain.

Puisqu'elle avait un sou en poche,
pourquoi ne pas l'employer, au lieu de
souffrir la faim volontairement ; à la
vérité quand elle l'aurait dépensé il ne
lui resterait plus rien ; mais qui pou-
vait savoir si un heureux hasard ne lui

viendrait pas en aide ; il y a des gens
qui trouvent des pièces d'argent sur les
grands chemins, et elle pouvait avoir
cette bonne chance ; n'en avait-elle pas
eu assez de mauvaises, sans compter
les malheurs qui l'avaient écrasée.

Elle examina donc son sou attentive-
ment pour voir s'il était bon ; malheu-
reusement elle ne savait pas très bien
comment les vrais sous français se dis-
tinguent des mauvais ; aussi était-elle
émue lorsqu'elle se décida à entrer
chez le premier boulanger qu'elle vit,
tremblant que l'aventure de Saint-Denis
se reproduisît .

— Est-ce que vous voulez bien me
couper pour un sou de pain ? dit-elle.

Sans répondre, le boulanger lui ten-
dit un petit pain d'un sou qu'il prit sur
sou comptoir, mais au lieu d'allonger
la main, elle resta hésitante :

' — Si vous vouliez m'en couper ? dit-
elle, je ne tiens pas à ce qu'il soit frais.

— Alors tiens.
Et il lui donna sans le peser un mor-

ceau de pain qui traînait là depuis deux
ou trois jours.

Mais il importait peu qu'il fût plus
ou moins rassis, la grande affaire était
qu'il fût plus gros qu'un petit pain d'un
sou, et en réalité il en valait au moins
deux.

Aussitôt qu'elle l'eût entre les mains,
sa bouche se remplit d'eau ; cependant
quelque envie qu'elle en eût, elle ne
voulut pas l'entamer avant d'être sortie

du village. Cela fut vivement fait. Aus-
sitôt qu'elle eut dépassé les dernières
maisons, tirant son couteau de sa
poche, elle dessina une croix sur sa
miche de manière à la diviser en quatre
morceaux égaux, et elle en coupa un
qui devait faire son unique repas de
cette journée ; les trois autres réservés
pour les jours suivants, la conduiraient,
calculait-elle, jusqu'aux environs d'A-
miens, si petits qu'ils fussent.

C'était en traversant le village qu'elle
avait fait ce calcul qui lui semblait
d'une exécution aussi simple que facile,
mais à peine eut-elle avalé une bou-
chée de son petit morceau de pain
qu'elle sentit que les raisonnements les
plus forts du monde n'ont aucune puis-
sance sur la faim, pas plus que ce n'est
sur ce qui doit ou ne doit pas se faire
que se règlent nos besoins : elle avait
faim, il fallait qu'elle mangeât, et ce fut
gloutonnement qu'elle dévora son pre-
mier morceau en se disant qu'elle ne
mangerait le second qu'à petites bou-
chées pour le faire durer ; mais celui-
là fut englouti avec la même avidité, et
le troisième suivit le second sans qu'elle
pût se retenir, malgré tout ce qu'elle
se disait pour s'arrêter. Jamais elle n'a-
vait éprouvé pareil anéantissement de
volonté, pareille impulsion bestiale.
Elle avait honte de ce qu'elle faisait.
Elle se disait que c'était bête et misé-
rable ; mais paroles et raisonnements
restaient impuissants contre la force

A louer deux belles chambres, bien
meublées, avec pension ; belle situation,
jardin. S'adr. Vieux-Châtel C, au 1er.

Chambre meublée, pour un ou deux
messieurs soigneux. Faubourg du Lac 4,
au 1er.
*̂ ———^¦———^î ^—¦——— m

ON DEMANDE A LOUER

524 Des personnes soigneuses deman-
dent à louer, en ville, pour Noël ou sitôt
disponible, un appartement de 5 à 6 piè-
ces. S'adr. au bureau du journ al.

583 Deux dames demandent à louer,
si possible pour tout de suite, en ville,
un logement de 2 ou 3 pièces et dépen-
dances. Le bureau du journal indiquera.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fllle , active, désire se placer
dans une bonne famille, pour tout faire.
S'adresser rue Coulon 4, 2m<> étage.

On désire placer, dans une famille
honorable de la Suisse romande, une de-
moiselle âgée de 18 ans, pour aider au
ménage et apprendre le français. Offres
avec conditions à adresser sous chiffre
A. 312 Q. à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler , à Aarau.

Une jeune fi lle de bonne maison, qui
a appris l'état de couturière et qui dé-
sire se perfectionner dans le français,
cherche une place au plus vite comme
bonne auprès de grands enfants, ou près
d'une dame seule. On préfère un bon
traitement à un gran d gage. S'adresser
rue des Chavannes 21, 2m8 étage.

584 Une fille forte, robuste, cherche,
pour le 1er août, une place pour faire un
ménage soigné. S'adresser au bureau de
la Feuille.

Un garçon de 16 ans aimerait se pla-
cer chez un agriculteur, où il pourrait,
tout en s'occupant des travaux de la
campagne, apprendre le français. S'adr.
chez M"16 Glanzmann, Maladière 22.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une jeune fille pour aider
dans tous les travaux du ménage. S'adr.
à Mma Stettler, gare de Neuchâtel.

On demande, pour de suite, une jeune
fille propre et active, pour garder des
enfants et aider au ménage. Le bureau
de la Feuille indiquera. 578

577 On demande, pour le 1er août, une
fille robuste. Inutile de se présenter sans
certificats. Le bureau du journal indi-
quera.

On demande une fille de confiance , ou
une personne d'un certain âge, sachant
faire le ménage et garder des enfants.
Entrée le 6 août. S'adresser à Mm<» veuve
Cosandier, à Cernier (Val-de-Ruz).

un jeune ménage, en vuie, aemanae,
pour fin août , une bonne domestique
sachant bien cuire et connaissant le ser-
vice. S'adr., tout de suite, Plan Jobia 15.

Une jeune fllle , libérée des écoles,
trouverait place d'aide dans une famille,
avec bonne occasion

d'apprendre l'allemand
Offres sous H. 1606 N., à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

On demande de suite, à la fabrique de
Bonneterie , à Cormondrêche, un jeune
homme robuste et intelligent, comme
homme de peine et garçon de magasin.

PRODUITS DENTIFRICES FINS HOLLANDAIS
du dentiste A. PRIEDERICH, à Arnhem

FOURNISSEUR DE LA COUR DE HOLLANDE

Dépôt exclusif, pour I%Teu.oli.â.tel et les environs, de
l'Elixir, Pâtes et Poudres, chez ». HEDIGER,
magasin <$e> parfumepie ©t coiffure
pour daines, place du ï*ort.

t IDÉF^OT G-EUNTEîH. A.L. 2 j
F POUR LE jk .

5 CANTON DE NEUCHATEL ï
t CHEZ m

M. F. SANDOZ |
p Successeur de Pettavel frères ¥

j  A N E U C  XX A T E2  1L. g
f Se vend dans les principaux magasins. (H. 4038 G.) jjj
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Eau de Cologne
(Etiquette bleu-or)

FERD. MÙLHENS, COLOGNE.
Reconnue comme la

meilleure marque.
En Tente dans preique tous les boni;

commerces de parfumerie.
wil m iwm-rmnm—iramn i IM—Hi

A REMETTRE, à fienève :
Imprimerie avec matériel neuf.
Commerce de bonneterie , situé au

centre de la ville.
Commerce d'épicerie , situé dans un

excellent quartier et possédant une
forte clientèle.

Un bon petit magasin de mercerie,
peu de reprise et loyer modéré.

magasin de pâtisserie et confiserie.
S'adresser à M. A. -M. CHERBULIER ,

arbitre de commerce, 10, rue Petitot,
Genève. (H. 5568 X.)

Médaille d'or et diplôme d'honneur
aux Expositions. — Exportation dans
tous les pays du monde. — 20,000 attes-
tations fin octobre 1887, pour le meil-
leur remède du monde contre les

invention du pharmacien Anton Meissner.
Dans l'espace de trois jours, cet em-

plâtre fait disparaître, sans douleur, les
cors aux pieds avec racine, les verrues
en cinq jours et le cuir des talons dans
une nuit. La douleur du cor aux pieds
disparaît, après l'application, au bout
de cinq à dix minutes. Ge remède, pré-
paré d'après ordonnance médicale (pas
de secret), ne contient rien de nuisible.
On peut s'en procurer dans toutes les
pharmacies, la boite à 1 fr. 25. — Dé-
pôt général à la pharmacie JORDA N, à
Neuchâtel.

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : SO centimes.

FROMENT à VENDRE
On offre à vendre, sur pied , un beau

champ de froment d'automne, situé aux
Péreuses, près du village de Colombier,
d'une contenance d'environ 1 3/, pose.—
S'adresser à Louis Fréchelin, à Colombier.

ACHAT & VEHTE DE MEUBLES
NEUFS & D'OCCASION

A vendre de suite deux ameublements
de salon, lits jumeaux et autres, canapés,
secrétaires, divans, chaises, tables en
tous genres, fauteuils depuis fr. 15, com-
modes, lavabos, armoires, chaises -lon-
gues et potagers.

Rae da Coq-d'Inde 34.
i —g
I

ON BmêMM â ACHETER

575 On demande à acheter d'occasion
une poussette en bon état. Le bureau
du journal indiquera.

On demande à. reprendre an
commerce ou un magasin d'une
importance moyenne. S'adres-
ser au bureau <«u notaire Mon-
tandon , à Boudry.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour cause de départ , à remettre, de
suite ou pour le 24 septembre, un appar-
tement très bien situé, de 5 chambres et
dépendances; vue magnifique. S'adresser
Vieux-Châtel 15, 3™> étage.

A rnmn+tra Ponr ton* de suite,¦ CHICHI V Un joli logement de
trois pièces avec dépendances, Gibral-
tar 2, Neuchâtel. Rez-de-chaussée avec
terrasse et jardin. Pour tous renseigne-
ments s'informer à la même adresse.

A louer, à Bevaix (près Neuchâtel), deux
jolis logements, l'un de 3 chambres, ca-
binet ; l'autre de 2 chambres, cabinet,
cuisines et dépendances nécessaires. Ver-
ger et rural si on le désire. — Mmo Com-
tesse-Pigueron, au dit lieu.

A lftllPl* Pour Samt_Jean 1895, un lo-
lUUol gement de 5 pièces, cuisine

et dépendances, rue du Môle n° 4. S'adr.
à l'Etude Jacottet.

Logement de 3 pièces, au-dessus de la
ville, pour petit ménage soigneux. S'adr.
au bureau du journal. 513

Pour le 24 août, un petit logement re-
mis à neuf , d'une grande chambre, avec
alcôve, cuisine, eau dans la maison,
chambre haute et galetas. S'adresser rue
Fleury 7, au café.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée, vue sur le lac.
S'adresser magasin Piaget, Epancheurs.

Encore à louer, à l'école de Chaumont,
2 chambres non meublées. S'adresser à
M"0 Maire, Chaumont.

Jolie chambre et pension pour un jeune
homme. Ruelle Dupeyrou 1, 2»"» étage.

Chambres et pension pour familles ou
jeunes gens. Rue Pourtalès 13, 3m8 étage,
à gauche.

Belle grande chambre, bien meublée,
à 1 ou 2 lits, et pension si on le désire.
Rue Pourtalès 3, au second.

On cherche, pour une maison de
santé, une fille forte et robuste, de
bonne santé, comme fille de chambre.
Appointements : 300 fr. à l'année. Entrée
immédiate. Adresser les offres par écrit
avec copies de certificats, sous V. B. 585
au bureau de ce journal .

OFFRES & DEMANDA Ï Ï Mf M

587 On demande de suite une bonne
ouvrière tailleuse. S'adresser au bu-
reau du journal.

T 3 Pamîllo bureau général de pla-
UO, 1 aiUlUC cernent, rue du Châ-
teau 11, offre un jeune homme de cam-
pagne, de toute moralité, sachant traire,
soigner les chevaux et travailler à la
vigne, et une bonne cuisinière de res-
taurant , ne sachant que l'allemand ;
demande de bonnes filles de cuisine,
bon gage.

Une institutrice remplaçante
est demandée de suite pour un mois, à
20 minutes de la ville. Adresser R. K. M.
571 an bureau de cette Feuille.

M. Paul Journot, entrepreneur, à Belle-
vue près les Bayards, demande de suite des

ouvriers mineurs & terrassiers
Une jeune fille , recommandable sous

tous les rapports, ayant toujours travaillé
dans un bureau, désire un emploi ana-
logue dans une bonne maison de la ville
où elle serait bien traitée. S'adresser par
lettre sous chiffre T. 586 C. au bureau
de la Feuille.

APPRENTISSAGES

PHILIPPIN Frères, CHARRONS
13, TERREAUX, 18

demandent un apprenti.

APPRENTI
Une maison de commerce de la ville

aurait une place d'apprenti disponible
pour un jeune homme de toute moralité,
ayant terminé ses classes. Adresser les
offres case postale n° 81.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Trouvé une bague à la route de la
Gare. La réclamer à M. A. Cavin, gare J. S.

Perdu une capsule de voiture, entre
Bôle et Neuchâtel. La rapporter, contre
récompense, à Wittwer fils , faubourg du
Château.

AVIS DIVERS

Séjour d'été et de vacances
557 Dans un riant village bernois, deux

dames disposant de plusieurs chambres
meublées, prendraient en pension une
famille, des dames ou des jeunes filles,
pendant les vacances ou pour plus long-
temps. Maison agréable, avec jardin, inté-
rieur simple et confortable. Prix très
modérés. Bonnes références. S'adr. au
bureau du journal.

Des étoffes de soie, noir, blanc et couleur, à partir de 65 c.

k m m  

m "M % "¦ /~  ̂ ft 9 jusqu'à Fr. 32.80 le mètre — en uni, rayé, quadrillé et façonné
H 11 H B ^.1  (environ 240 qualités 

et 2000 nuances différentes).Fabrique de Soieries m^zmmuU Étoffe en Sole écrne, par robe, » » le es » y? oo
»W, Peluches-Soie » » 1 90 » SS 65

Satin ponr mascarades a » — 65 » 4 80

G HEMEBERG — Zurich. —rst-»-*-i • ¦- • --
* m *** ri*i rirf MMMéVW . MWÉ *¥*É' Fabrique de Soieries de 6. HENNEBERG, Zurich.



qui l entrainait. Sa seule excuse, si elle
en avait une, se trouvait dans la peti-
tesse de ces morceaux qui, réunis, ne
pesaient pas une demi-livre, quand une
livre entière n'eût pas suffi à rassassier
cette faim gloutonne qui ne se mani-
festait si intense sans doute que parce
qu'elle n'avait rien mangé la veille, et
que parce que les jours précédents elle
n'avait pris que le bouillon que La
Carpe lui donnait.

Cette explication qui était une ex-
tase, et en réalité la meilleure de tou-
te, fut cause que le quatrième mor-
ceau eut le sort des trois premiers ;
seulement pour celui-là elle se dit
qu'elle ne pouvait pas faire autrement
et que dès lors il n'y avait de sa part
"i faute, ni responsabilité.

Mais ce plaidoyer perdit sa force dèsqu'elle se remit en marche, et elle n'a-
vait pas fait cinq cents mètres sur la
route poudreuse, qu'elle se demandait
ce que serait sa matinée du lendemain,quand l'accès de faim qui venait de la
prendre se produirait de nouveau, sid'ici là le miracle auquel elle avaitpensé ne se réalisait pas.

Ce qui se produisit avant la faim , cefut la soif avec une sensation d'ardeuret d'aridité de la gorge : la matinée«ait brûlante et, depuis peu, soufflait«n fort vent du sud qui l'inondait desueur et la desséchait ; on respirait unair embrasé , et le long des talus de laroute, dans les fossés, les cornets roses

des liserons et les fleurs bleues des
chicorées pendaient flétris sur leurs
tiges amollies.

Tout d'abord elle ne s'inquiéta pas
de cette soif ; l'eau est à tout le monde
et il n'est pas besoin d'entrer dans une
boutique pour en acheter : quand elle
rencontrerait une rivière ou une fon-
taine, elle n'aurait qu'à se mettre à
quatre pattes ou se pencher pour boire
tant qu'elle voudrait.

Mais justement elle se trouvait à ce
moment sur ce plateau de l'Ile-de-
France, qui du Rouillon à la Thève ne
présente aucune rivière, et n'a que
quelques rus qui s'emplissent d'eau
l'hiver, mais restent l'été entièrement
à sec ; des champs de blé ou d'avoine,
de larges perspectives, une plaine plate
sans arbres d'où émerge çà et là une
colline, couronnée d'un clocher et de
maisons blanches ; nulle part une ligne
de peupliers indiquant une vallée au
fond de laquelle coulerait un ruisseau.

Dans le petit village où elle arriva
après Ëcouen, elle eut beau regarder
de chaque côté de la rue qui le tra-
verse, nulle part elle n'aperçut la fon-
taine bienheureuse sur laquelle elle
comptait , car ils sont rares les villages
où l'on a pensé au vagabond du che-
min qui passe assoiffé ; on a son puits,
ou celui du voisin , cela suffit.

Elle parvint ainsi aux dernières mai-
sons, et alors elle n'osa pas revenir sur
ses pas pour entrer dans une maison

et demander un verre d'eau. Elle avait
remarqué que les gens la regardaient
déjà d'une façon peu encourageante à
son premier passage, et il lui avait sem-
blé que les chiens eux-mêmes mon-
traient les dents à la déguenillée in-
quiétante qu'elle était ; ne l'arrêterait-
on pas quand on la verrait passer une
seconde fois devant les maisons ? Elle
aurait un sac sur le dos, elle vendrait,
elle achèterait quelque chose qu'on la
laisserait circuler ; mais, comme elle
allait les bras ballants, elle devait être
une voleuse qui cherche un bon coup
pour elle ou pour sa troupe.

Il fallait marcher.
Cependant par cette chaleur, dans ce

brasier, sur cette route blanche, sans
arbres où le vent brûlant soulevait à
chaque instant des tourbillons de pous-
sière qui l'enveloppaient, la soif lui de-
venait de plus en plus pénible ; depuis
longtemps elle n'avait plus de salive ;
sa langue sèche la gênait comme si elle
eût été un corps étranger dans sa bou-
che ; il lui semblait que son palais se
durcissait, semblable à de la corne qui
se recroquevillerait, et cette sensation
insupportable la forçait , pour ne pas
étouffer, à rester les lèvres entr'ouver-
tes, ce qui rendait sa langue plus sèche
encore et son palais plus dur.

A bout de forces, elle eut l'idée de se
mettre dans la bouche des petits cail-
loux, les plus polis qu'elle put trouver
sur la route, et ils rendirent un peu

d humidité à sa langue qui s assouplit ;
sa salive devint moins visqueuse.

Le courage lui revint, et aussi l'espé-
rance ; la France, elle le savait par les
pays qu'elle avait traversés depuis la
frontière, n'est pas un désert sans eau ;
en persévérant elle finirait bienfipar
trouver quelque rivière, une mare, une
fontaine. Et puis, bien quej laj|chaleur
fût toujours aussi suffocante, et que le
vent soufflât toujours comme s'ilj sortait
d'une fournaise, le soleil depuis.un cer-
tain temps déjà s'était voilé, et quand
elle se retournait du côté de Paris, elle
voyait monter au ciel un immense
nuage noir qui emplissait tout l'horizon,
aussi loin qu'elle pouvait le sonder.
C'était un orage qui arrivait, et sans
doute il apporterait avec lui la pluie
qui ferait des flaques et des ruisseaux
où elle pourrait boire tant qu'elle vou-
drait.

Une trombe passa, aplatissant les
moissons, tordant les buissons, arra-
chant les cailloux de la route, entraî-
nant avec elle des tourbillons de pous-
sière, de feuilles vertes, de paille, de
foin, puis, quand son fracas se calma,
on entendit dans le sud des détonations
lointaines, qui s'enchaînaient, vomies
sans relâche d'un bout à l'autre de
l'horizon noir.

Incapable de résister à cette formi-
dable poussée, Perrine s'était couchée
dans le fossé, à plat ventre, les mains
sur ses yeux et sur sa bouche ; ces dé-

tonations la relevèrent. Si tout d abord,
affolée par la soif, elle n'avait pensé
qu'à la pluie, le tonnerre en la secouant
lui rappelait qu'il n'y a pas que de la
pluie dans un orage ; mais aussi des
éclairs aveuglants, des torrents d'eau,
de la grêle, des coups de foudre.

Où s'abriterait-elle dans cette vaste
plaine nue ? Et si sa robe était traver-
sée, comment la ferait-elle sécher ?

Dans les derniers tourbillons de
poussière qu'emportait la trombe, elle
aperçut devant elle, à deux kilomètres
environ, la lisière d'un bois à travers
lequel s'enfonçait la route, et elle se dit
que là peut-être elle trouverait un re-
fuge, une carrière, un trou où elle se
terrerait.

Elle n'avait pas de temps à perdre :
l'obscurité s'épaississait , et les roule-
ments du tonnerre se prolongeaient
maintenant indéfiniment, dominés à
des intervalles irréguliers par un éclat
plus formidable que les autres, qui sus-
pendait sur la plaine et dans le ciel
tout mouvement, tout bruit, comme
s'il venait d'anéantir la vie de la terre.

Arriverait-elle au bois avant l'orage?
Tout en marchant aussi vite que sa res-
piration haletante le permettait, elle
tournait parfois la tête en arrière, et le
voyait fondre sur elle au galop furieux
de ses nuages noirs ; et de ses détona-
tions, il la poursuivait en l'enveloppant
d'un immense cercle de feu.

(A suivre.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Au concours international de tir de
Lyon , armes libres, M. Franck Jullien ,
de Genève, arrive premier avec 191
points ; le second est M. Zimmermann,
de New-York, avec 188; troisième, M.
A. Robert , à La Chaux-de-Fonds, 185.

— Une dépêche officielle des autorités
serbes au parquet de Liège, dit que le
faux baron russe Sternberg a été arrêté
en Serbie.

— La préfecture du Rhône a transmis
la semaine dernière au ministère de l'in-
térieur les demandes d'indemnité for-
mées par les Italiens dont les magasins
ont été saccagés et pillés à Lyon en ju in
dernier. Les victimes, au nombre de
quatre-vingt-dix environ , ont fourni , dit
l'agence Havas, des comptes quelque peu
exagérés. La somme totale réclamée au
Trésor atteint le chiffre de deux millions.
Et encore plusieurs de ceux mêmes qui
ont eu le plus à souffri r, M. lsaac Casati,
entre autres, n'ont-ils rien demandé.
Ces demandes, avant de recevoir satis-
faction , seront l'objet d'une sévère en-
quête. Les propriétaires lésés devront
fournir à la commission d'experts qui va
être nommée la preuve des dommages
qu'ils ont eu à subir et les comptes dé-
taillés des marchandises brûlées ou
volées.

— On sait que samedi dernier une
douzaine de villages ont été en partie
détruits par un cyclone qui a sévi avec
une force inouïe, dans un rayon de 4 à
5 lieues, à 33 kilomètres au sud-ouest
de Munich.

Vers deux heures de l'après-midi, une
avalanche de grêle s'abattit sur la ré-
gion , et une obscurité profonde, déchi-
rée par un seul éclair d'une grande
intensité, plongeait dans la nuit cette
pittoresque contrée. Tout à coup, un
cyclone terrible, rappelant par sa vio-
lence et sa direction du S.-O. au N. les
trombes des mers de Chine, s'avançait
en tournoyant, rasant tout, forêts et
maisons, sur son passage, où, en sept
ou huit minutes, il avait amoncelé des
ruines lamentables. Deux cents maisons
ne présentaient plus que l'aspect de dé-
bris informes, des forêts étaient littéra-
lement fauchées, et les arbres séculaires,
tordus comme des baguettes, avaient été
roulés par l'ouragan jusqu'au milieu des
villages.

Une voiture chargée de troncs de
chêne avait été saisie par la trombe,
enlevée de la route et précipitée avec
son attelage et son conducteur dans un
lac voisin.

Un témoin oculaire de tous ces désas-
tres raconte la visite qu'il a faite dans
deux des villages les plus éprouvés, à
Forstern et à Thading, qu'on eût pris
pour des localités bombardées pendant
toute une journée par une armée enne^
mie. Les maisons, réduites en miettes,
ne formaient plus que des monceaux de
décombres, où toitures, murailles, mo-
biliers s'enchevêtraient dans un désor-
dre terrible, pêle-mêle avec des voitu-
res, des arbres que la tempête avait
jetés par dessus.

A Thading , un garçonnet de douze
ans, retiré mort des décombres d'une
grange, était étendu sur un banc devant
les ruines de la maison paternelle. C'est
heureusement une des rares victimes de
cet épouvantable désastre. La fureur
dévastatrice du cyclone s'est acharnée
avec une violence inouïe sur tout ce qui
opposait une résistance à son passage.
A Forstern, la tour de l'église a été lit-

(Voir suite en &>• page.)

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES contre L'INCENDIE

S T - G A L L
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toute sorte d'assurances contre l'Incendie à des primes fixes et
modiques.

Pour tous les renseignements possibles, s'adresser à

HtM. MAJRTTI «& CSAJMEltfZIIWD
agents principaux

Rue Purry 8, à NEUCHATEL
et à M. Alcide BENOIT, sous-agent, Chemin du Petit-Catéchisme 6, à Neuchâtel.

L'AGENCE PRINCIPALE
d'une des pins grandes Compagnies d'assurances snr la vie, avec en-
caissements, est à remettre, tout de suite, à une personne active et bien consi-
dérée. Adr. les offres , par écrit, au bureau de ce journal sous les initiales A. C. 576.

Bateau-salon THELVETIE
DIMANCHE 22 JtJIIi liET 1894

si le temps est favorable
(et avec un minimum de 80 personnes

au départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E

T¥iâ®#H
A L'OCCASION DE

l'Exposition cantonale Mioise
DE

l'Exposition spéciale d'Aviculture
ET

GRAND CONCERT
PAR

l'Harmonie Nautique de Genève

ALLER
Départ de Neuchâtel . . . 9 h. — mat.
Passage à Serrières . . . .  9 10 »
. à Auvernier . . .  9 20 »
, à Cortaillod. . . .  9 40 »
» à Chez-le-Bart . . . 10 05 »

Arrivée à Yverdon . . . .  11 10 »

RETOUR
Départ d'Yverdon . . ..  7 h. — soir.
Passage à Chez-le-Bart. . . 8 — »

» à Cortaillod . . .  8 25- »
» à Auvernier . . .  8 45 »
» à S e r r i è r e s . . . .  8 55 »

Arrivée à Neuchâtel . . .  9 10 »

Prix des places (aller et retour) :
De Neuchâtel et Serrières I™ cl. Ko cl.

â Yverdon Fr. 2.— 1.50
D'Auvernier et Cortaillod

à Yverdon » 1.60 1.30
De Chez-le-Bart à Yverdon » 1.30 1.—

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des
voyageurs de première classe, ils sont
priés d'exhiber leurs billets à chaque ré-
quisition des employés.

N. B. — Les billets, dont le chiffre est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.

Le Gérant.

M" ntAïTKE
Sage-Femme

est de retour
Rue de l 'Hôpital 19

Hôtel Beau-Séjour
A LIGNIÈRES

Il y aura chaque dimanche, dès le
le 8 juill et, course de voiture, de Neu-
châtel à Lignières. Départ du Manège
(faubourg du Crêt) à 7 heures du matin.
Prix : 3 fr. par personne.

«••«••••• ©•©•••«••••••• So •A m
2 On demande, ponr nn g
• jenne homme de bonne fa- ©
g mille d'hôtelier de Fribonrg •
S en B., accneil dans nne fa> Q
• mille cultivée de la Suisse ©
9 française, où il pourrait ap- •
S prendre la langue, en échange J
• d'un jeune homme du même ©
É âge, de fam ille honorable de la •
% Suisse française. — Adresser les ç
• offres sous chiffre F. 2539 Q., ©
• à Haasenstein & Vogler , à •
S Fribourg en Brisgau. J• •«•••«©©©•©«•©©©•©•©•©••©

MAIL - NEUCHATEL
Dimanche 22 juillet , dès 10 h. du matin

BRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
aveo DANSE gratuite et 0QN0E&T

donnée par la

FANFARE ITALIENNE
Jeux avec prix , mât de cocagne, etc.

(Voir programme).

B y aura une course spéciale de ba-
teau à vapeur. — Départ à 2 h. 05. —
Prix : 15 cent.

En outre, un service spécial de voi-
tures sera fait par M. Patthey, depuis la
place Piaget.

En cas de mauvais temps, la fête sera
renvoyée au dimanche suivant.

AVIS
Le soussigné avise les intéressés qu'il

a reconstruit complètement l'usine dn
Bas-de-Sachet, rière Cortaillod, et se
trouve à même d'exécuter tous les tra-
vaux concernant son établissement, tels
que :

BATTOIR, HUILERIE, CONCAS-
SAtSE d'avoine et autres graines.

GRVAOE D'ORGE, MOULAGE de
graines pour le bétail.

BROYAGE et PRESSURAGE de
fruits, etc.

Se recommande également pour le
sciage de tons bois a façon.

Fourniture de bois de charpente.
Le tout dans les meilleures conditions.

Emile HESS.

ECHAN GE avec ZURI CH
On désire placer une jeune fille bien

élevée, en échange d'une brave fille de
13 à 17 ans. On donnerait la préférence
à une maison particulière, sans toutefois
exclure le service dans un magasin. Pour
plus amples renseignements, s'adresser à
M11» Emilie Hug, Avenue du 1er Mars 4,
plain-pied, à droite.

M. G. MUNSCH-PERRET
DENTISTE

est absent jusqu'à nouvel avis

La Musique militaire
invitée à donner deux concerts à Lu-
cerne, samedi et dimanche prochains,
prie ses membres honoraires, passifs et
ses amis qui désireraient participer à cette
course, de bien vouloir se faire inscrire
auprès d'un des membres du Comité, jus-
qu 'à vendredi soir.

Départ : samedi matin à 10 h. 15.
Retour : lundi soir à 9 h. 24.

Coût du billet de chemin de fer : 8 f r .

Colite le Corcelles - Cormonarèche
A l'occasion de

l'inauguration de la nouvelle bannière
DIMANCHE 22 JUILLET 1894

dès 1 heure après midi

GRANDE KERMESSE
offerte par la

Société de masiqne L'ESPÉRANCE

M 
Fléchettes. Flobert. La noce à
Thomas. La roue des millions.
Les 3 quilles. Les couteaux. •

Ménagerie internationale. — Panorama.
Vues suisses.

Pendant l'après-midi :

GRAND JPCERT
En cas de m auvais temps, renvoi de

huit jours.
LE COMITÉ .

Changement de domicile
Le pensionnat de Mlles Guil-

laume est transféré, n° 4, Rampe
du Mail (maison de M. G. Guil-
laume, juge cantonal).

Atelier de

Dorure, Argenture & Ictelap
Le soussigné se recommande à l'hono-

rable public de Neuchâtel et environs,
pour tout ce qui concerne la dorure et
l'argenture de bijouterie, soit : chaînes
de montres, médaillons, colliers, brace-
lets, bagues, boucles d'oreilles et orne-
ments quelconques ; ainsi qu'aux ména-
gères, hôteliers, carrossiers, serruriers et
mécaniciens, pour le nickelage d'objets
de ménage, services de table, serrures,
robinets, espagnolettes, poignées de por-
tes, pommeaux de balustrade et autres
ornements. — Ouvrage soigné. — Prix
modérés.

Charles-Guillaume LETSCHERT
Fanbonrg dn Lac S, an 3m*.

HOTEL-PENSION DU GERF
aux Ponts-de-Martel

Chambres et pension pour séjour d'été.
Prix modérés. Belles promenades dans
les forêts de la Joux.

Se recommande,
A. BUCOSIMUN.

AVIS MORTUAIRES
Nous rappelons que le texte principal

des avis mortuaires peut être remis â
l'avance à notre bureau, avant de passer
au bureau de VEtat-civil, l'indication
du jour et de l'heure de l'enterrement
nous étant ensuite donnée à la dernière
heure (8 heures du matin).

Administration
de la FEUILLE D'AVIS.

Promesses de mariage.
Jules-Frédéric Morgenthaler, chef d'ins-

titut, Bernois, domicilié à Neuveville, et
Marie-Esther Dardel, Neuchâteloise, domi-
ciliée à Saint-Biaise,

Naissances.
16. Ida-Rose, à Gottfried Meuter, vigne-

l ron, et à Anna née Wâlti.
17. Claude, à Numa-Oscar Bastardoz,

chauffeur, et à Sophie-Lina née Deles-
chaux.

17. Marguerite-Ernestine, à Jules-Adrien
Boëx, caviste, et à Zéline-Anna née Jacot.

17. Jeanne-Marguerite , à Jules-Ferdi-
nand Dubois, boulanger, et à Albertine
née Rougemont.

18. Henri-Gottfried , à Gottfried Luthi,
ouvrier tonnelier, et à Marie-Louise née
Reubi.

Décès.
15. Jean Lardelli, menuisier, Grison,

né le 13 août 1836.
16. Maurice Tripet, héraldiste, Neuchâ-

telois, né le 21 janvier 1863.
18. Louis-Antoine Prébandier, horloger,

veuf de Emma née Wickli, Neuchâtelois,
né le 11 mai 1853.

18. Lina, fllle de Paul-Ulysse Hofer et
de Catharina née Blank, Bernoise, née le
10 juin 1894.

19. Jean-Jaques, fils de Emile Schâdler
et de Anna-Maria née Jâhrmann, Zuri-
cois, né le 10 juillet 1894.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

du jeudi 19 juillet 1894

De Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 —
Haricots. . . .  » 4 —
Pois . . .: . .  » 2 —
Carottes . . . .  le paquet, — 15
Poireaux . . .  le paquet, — 05
Choux . . . . la  pièce, — 10
Laitues . . . .  » — 05
Oignons . . . .  la chaîne, — 1.0
Concombres . . la pièce, — 15
Radis la botte, —10
Melon . . . .  la pièce, — 50
Abricots . . . .  le demi-kilo, — 25
Pèches . . . .  » — 50
Cerises . . . .  le demi-kilo, — 20
Œufs la douzaine, — 85
Beurre en livre. . le demi-kilo, 1 60

» » mottes, » 1 25
Fromage gras . . » 1 —

j * mi-gras, » — 85
» maigre . » — 50

Pain » — 15
Lait le litre, — 20
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 85 — 90

» » veau . » 1 10
» « mouton, » 1 10
» » porc . » 1 —

Lard fumé . . .  » 1 —
» non-fumé . » — 80

Blé par 100 kil., 17 — 21 -
Seigle » 17 — 19 —
Avoine . . . .  » 17 — 20 —
Orge » 16 — 20 —
Farine, 1™ qualité, » 29 50

» 2»" » » 24 —
Son » 9 50 10 50
Foin par 50 kil., 
Paille . . . .  » 4 20
Foyard . . . .  le stère, 12 —
Sapin le stère, 9 —
Tourbe . . . . les 8 m». 17 —

Mercuriale du Marché de Neuchâtel

à Neucliâtel -Ville
—g — .

NOMS ET PRÉNOMS J => •§__ -*- •—DES g 8 g
LAITIERS I" I 1

& 3

6 JUILLET J£94
Isenschmidt, Christian 36 32
Balmer, Alfred 34 33
Bœrtschi , Fritz 31 31,5

7 JUILLET 1894
Rommel, Max 40 32
Maridor, Gumal 38 32
Hàmmerli, Gottlieb 37 32

8 JUILLET 1894
Mollet, Ernest 40 31
GuiUet, Rosine 32 31
Portner, Fritz 32 31

9 JUILLET 1894
Montandon , Paul 38 33,5
Groux, Edouard 35 29,5
Rauber, Albert 30 33

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qniuae Crame»,

Direction de Police.

RÉSULTAT DES ESSAIS OE LAIT

Dans la mise en vente

Etamine Mousseline-laine & Flanelles
Etoffes d'été, très agréables, la brache

à 57 et 75 cts.
Echantillons et marchandise de toutes les

qualités franco par la maison
CETTINGER «fc €>« , Zurich

Diplômée en 1883.



téralement décapitée au-dessus de l'hor-
loge, et la flèche avec le clocher sont
venus s'abattre au-dessus dc l'abside,
où , défonçant la toiture , ils se sont
effondrés sur le maître-autel. Dans le
cimetière, les pierres tombales arrachées
se mêlaient comme les cartes d'un jeu
brouillé.

GHRONÏQÏÏE LOCALE

Dern iers devoi rs. — Un nombreux
cortège accompagnait hier à sa dernière
demeure la dépouille mortelle de M.
Tripet. Au cimetière du Mail , au milieu
d'une assistance nombreuse, composée
s.urtout d'amis du défunt , c'est d'abord
M. Jean Berthoud , président des Vieux-
Zofingiens, qui prend la parole au nom
de cette Société pour rappeler l'attache-
ment et le dévouement de Maurice Tri-
pet à la Société et à la devise de Zofingue;
à cette devise qu'il pratiqua toujours
avec tant de ferveur et de désintéresse-
ment. M. W. Girard , candidat en théo-
logie, président de la Section neuchâte-
loise de Zofingue, tient à rendre un té-
moignage de reconnaissance à la mémoire
de Maurice Tripet, dont les incessants et
dévoués services avaient fait un aide et
un ami précieux des Zofingiens. Z.

Résumé des observations météorolo-
giques du mois de juin 1894, faites à
l'Observatoire cantonal.

La météorologie du dernier mois de
solstice, sans être complètement nor-
male , n'offre pas d'anomalies bien re-
marquables , sauf que nous sommes
retombés dans les déficits d'eau.

Sous ce dernier rapport , la seconde
moitié du mois n'a pas ressemblé à la
première ; tandis que dans la première
quinzaine, il a plu souvent et assez for-
tement — du 10 au 14, il est tombé,
avec des intervalles plus ou moins fré-
quents, 35mm ,4 d'eau, — dans la se-
conde, il n'y a eu qu'au commencement
quelques pluies qui ont entièrement
cessé à partir du 19, au grand contente-
ment de nos viticulteurs. De sorte que
la quantité totale d'eau du mois n'as-
cende qu'à G7'» m ,6, au lieu des 102""n ,l
que nous avons l'habitude de recevoir
en juin.

La température a été plutôt un peu
faible, en moyenne 15°,!)9, c'est-à-dire
d un tiers de degré au-dessous de la
normale du mois; le maximum a été
observé le 24, avec 27°,8, tandis que le
minimum (4°,8) est survenu le 12, pen-
dant la période de pluie et sans inter-
vention du rayonnement nocturne.

La pression atmosphérique (721""», 11)
a dépassé dc 0""",82 la moyenne habi-
tuelle de juin et les mouvements baro-
métriques sont restés enfermés, pendant
tout le mois , dans les limites entre
714">m ,3 (le 7), et 726mm ,0 (le 30).

La saturation de l'air (en moyenne
71 °/ 0) est de 2,2 °/0 plus forte que la
valeur normale du mois. Par contre, la
nébulosité moyenne (57 °/0 de la voûte
céleste) diffère à peine de celle de juin
dans les autres années.

Quant aux vents , répartis assez im-
partialement sur les différentes régions,
on ne doit citer que les fortes bises qui
ont régné du 27 au 30 juin , sans être
autrement désagréables que par les
nuées de poussière qu 'elles ont soule-
vées.

Observato ire cantonal.

LIBRAIRIE

Souvenirs du centenaire. — Nous re-
cevons de l'imprimerie Courvoisier une
très coquette brochure de quarante pa-
ges, publiée à l'occasion des fêtes du
centenaire el intitulée Histoire abrégée
de l'incendie de La Chaux-de-Fonds,
du 5 mai 1794.

C'est un extrait des Etrennes histori-
ques, parues en 1802 chez S. Girardet,
au Locle. Quelques gravures placées à la
fin de l'ouvrage représentent La Chaux-
de-Fonds avant et pendant l'incendie,
ainsi que le Panorama de La Cf iaux-de-
Fcmds en 1894. Deux plans ajoutent
encore à l'intérêt de cette petite mais
élégante publication , qui est en vente,
au prix de 1 fr., dans tous les dépôts de
l'Impartial.

Berne. — Les chutes de grêle de la
semaine dernière ont fait plus de dégâts
daus le vignoble qu'on ne le croyait
tout d'abord . Ainsi pour celui de Bienne,
on estime, dans les endroits les plus
maltraités, le dommage à 15°/ 0. Or-
ques communes du lac ont été encore
plus éprouvées ; à Vigneules, les dégâts
sont évalués à 20 °/ 0i et à Douane même
à30 °/0.

— Il s'est passé dimanche, à Vicques,
un fait unique : au cours du vote, le bu-
reau a ouvert les urnes, soi-disant pour
compter les cartes et les bulletins, afin
de s ctssurer si un citoyen avait voté ou
non.

— Ces jours derniers, un monsieur
d'une trentaine d'années, correctement
mis et parlant le plus pur allemand du
Hanovre, se présentait aux guichets de
la Banque populaire, à Berne, et remet-
tait à l'employé un chèque de 6,239 fr.
en se donnant lui-même comme secré-
taire de l'ambassade anglaise.

Devant un titre si flamboyant, l'em-
ployé s'inclina et remit au soi-disant
secrétaire d'ambassade, le plus gracieu-
sement du monde, la somme portée sur
le chèque. Le monsieur empocha l'argent
et disparut rapidement. Quand on vou-
lut contrôler le chèque, on s'aperçut
qu'il était faux.

— L'élection contestée du préfet du
district de Laufon a été cassée par le
gouvernement bernois. Des recours sont
dirigés contre les élections dans les dis-
tricts de Fraubrunnen et de Delémont.
A Delémont , le bureau a annulé les
élections de trois communes, où le nom-
bre des votants dépassait le chiffre des
électeurs inscrits.

Zurich. — Dimanche, jour officiel de
l'exposition industrielle de Zurich, on a
compté 10,400 visiteurs. M. Deucher,
conseiller fédéral, a prononcé un superbe
discours. MM. Brenner , président du
Conseil national, et de Torrenté, prési-
dent du Conseil des Etats, étaient égale-
ment présents.

Jusqu'à ce jour , 2,000 objets exposés
ont été vendus. Le comité de l'exposi-
tion a décidé d'acheter les objets qui
resteront invendus et d'organiser une
grande loterie.

— Pour le prochain tir fédéral qui
aura lieu en 1895, la Ville de Winter-
thour se propose de construire une
grande scène de 30 mètres de large sur
16 de profondeur, sur laquelle seront
représentées les principales phases de
l'histoire de "Winterthour et du canton
de Zurich.

Appenzell (Rh. - Int.) — La Société
d'histoire d'Appenzell a adressé une
demande au Grand Conseil pour obtenir
l'autorisation de commencer les prépa-
ratifs d'une grande fête, qui aurait lieu
en 1905 pour célébrer le 500me anniver-
saire de la bataille de Stoss.

Genève. — On commence à alimenter
les boucheries de Genève avec de la
viande venant d'Amérique. Un premier
essai a été fait avec des moutons. Les
animaux tués viennent de Buenos-Ayres;
pour la traversée, qui ne dure pas moins
de 40 jours, on utilise des navires spé-
ciaux, munis d'appareils frigorifi ques,
conservant à la viande sa fraîcheur pri-
mitive et toute sa saveur. Le prix en est
légèrement inférieur à celui coté actuel-
lement.

Vaud. — Le grand marais qui s'étend
entre Avenches et le lac de Morat et que
l'eau recouvrait autrefois, présente, en
ce moment, un singulier phénomène.
Récouvert naguère d une végétation flo-
rissante, il est devenu, depuis la régula-
risation des lacs de Neuchâtel et de
Morat , d'une aridité extrême. Le fait
provient , paraît-il , dc ce que la tourbe
qui forme la couche supérieure du sol
aspire toute l'eau répandue à la surface,
et n'en laisse plus pour permettre une
bonne végétation. Le mal est si profond
que l'irrigation n 'est plus possible. Il ne
reste d'autre ressource que de coloniser
le marais, comme on l'a fait pour les
exploitations de l'Orbe, c'est-à-dire d'y
installer des fermes, dont les proprié-
taires auraient intérêt à travailler la
terre pour rendre la couche tourbeuse
moins spong ieuse et ramener la prospé-
rité à la surface du sol. L'Etat de Vaud
et la commune d'Avenches font des étu-
des dans ce sens.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Régional des Brenets. — L'assemblée
des actionnaires du régional des Bronets
a eu lieu aux Brenets le 12 juillet , en la
forme ordinaire. Il a été donné connais-
sance du rapport dc l'administration et
de la situation à fin 1893, ainsi que du
résultat général de l'exp loitation pour la
môme année.

Après payement des intérêts du cap i-
tal obligations, le boni se chiffre par
1,711 francs, dont la répartition a été
faite d'abord pour combler le déficit de
1892, puis pour augmenter les fonds de

réserve et d'amortissement, dont le
montant total se trouve de 4,000 francs
net , si l'on en déduit les sommes em-
pruntées à ces fonds pour les dépenses
a amortir. La compagnie a une seule
dette de 150,000 francs, contractée à
Bâle au taux de 4 °/ 0 et dont la Commune
des Brenets est garante (en sus de la
garantie hypothécaire).

V iticulture.— Un vigneron nous écrit
de Cressier pour que la Feuille d'Avis
veuille bien donner la formule la plus
simple pour le sulfatage des vignes après
l'attache, ainsi que l'indication de la
différence entre l erineum et le mildiou
— deux choses que beaucoup de person-
nes confondent, paraît-il.

Un obligeant spécialiste a eu la bonté
de nous mettre à même de satisfaire à ce
vœu.

L'erineum — nous a-t-il dit — est une
piqûre d'araignée sous la feuille, qui
provoque comme une verrue sur la
feuille et forme une tache blanche adhé-
rente à celle-ci ; tandis que le mildiou
est une poussière blanche qui envahit
d'abord le bord de la feuille, puis insen-
siblement toute la feuille et s enlève en
passant le doigt dessus.

Voilà pour la différence . Voici mainte-
nant pour la formule propre à combattre
le mildiou et qui est celle de la bouillie
berrichonne (solution au carbonate de
soude).

On fait dissoudre dans une chaudière
en cuivre 10 kilos de sulfate de cuivre
dans 20 litres d'eau. D'autre part, on dis-
sout 15 kilos de carbonate de soude du
commerce dans 20 litres d'eau chaude —
quantité nécessaire pour saturer en léger
excès lo sulfate de cuivre. On verse, avec
un puisoir,la solution de sulfate de cuivre
dans la solution de soude. Verser peu à
peu en remuant ; avoij soin de ne pas
faire l'inverse, c'est-à-dire de verser la
soude sur le sulfate de cuivre à cause de
l'effervescence considérable qui se pro-
duit. On a du sulfate de soude et de
l'hydrocarbonate de cuivre après la réac-
tion. On mélange intimement le liquide
avec son précipité et on y verse 5 litres
d'ammoniaque, qui redissout à peu près
la moitié de l'hydrocarbonate de cuivre
en suspension. Total du liquide : 50 li-
tres, contenant 0,2 kilo sulfate de cuivre
par litre. On en met 2,5 litres pour 100
litres d'eau et 20 litres à l'ouvrier «— 100
grammes sulfate de cuivre, quantité né-
cessaire pour le traitement du mildiou.
(Toute personne non outillée obtiendra
facilement la bouillie berrichonne chez
les pharmaciens).

Nous nous procurons chez un gypseur
— ajoute notre correspondant — de la
chaux fusée et nous en délayons dans la
gerle, afin que l'on remarque mieux sur
la feuille la partie de vigne injectée.

Pour le premier sulfatage, qui se fait
avant l'attache, nous mettons 2 1/a litres
de cette solution dans 100 litres d'eau,
et pour le second sulfatage, qui se fait
fin juillet , 3 litres pour 100 litres d'eau.
Avoir soin de toujours bien remuer le
sulfate avant de faire le mélange, à cause
du dépôt. II est nécessaire de bien rincer
les pompes et les mettre épurer après
chaque emploi.

Quant à Yerineum, on sait qu'il n'est
pas préjudiciable à la vigne.

CHRONIQUE AGRICOLE

La fenaison. — Elle est achevée dans
le Vignoble et sur le plateau, après avoir
duré plusieurs semaines, par suite d'une
série de jours pluvieux; dans la pre-
mière semaine de juillet , elle se termine
dans les vallées intermédiaires, qui ont
été favorisées par un temps exception-
nel ; elle est commencée dans les mon-
tagnes, dans certaines parties, déjà bien
avancée.

Nous pensons, qu'en général, on s'est
exagéré la quantité de fourrage à cou-
per ; il y a eu de belles récoltes, au-des-
sus de la moyenne, dans les champs de
premier foin ou de second foin , dans les
prés gras, irrigués ou purinés ; partout
ailleurs, la récolte ne dépasse pas celle
d'une année moyenne. Le foin est géné-
ralement grossier; il bénéficiera en qua-
lité de ce qu'on a pu le sécher sans une
goutte de pluie. Sur le plateau suisse, la
qualité sera médiocre.

Nous engageons vivement les agricul-
teurs à ne pas se faire d'illusions sur la
quantité de fourrage à consommer; le
foin , selon toutes les prévisions, ne pro-
fitera pas beaucoup a la coupe du tas ;
du reste, si l'on est trompé en bien , il y
aurait lieu , vu le bas prix du foin , de
s'en faire une petite réserve pour l'an-
née suivante, une bonne vieille coutume
que nous n'aurions jamais dû aban-
donner.

La fraude dans les produits agricoles.
— Il ne se passe pas de semaine sans
que l'on signale de ci , de là , certain
produit vendu aux agriculteurs le quin-
tuple et plus de sa valeur réelle. C'est
tantôt un engrais , tantôt un aliment. Le
paysan se laisse prendre par le bon
marché de l'article , et il donne à ses
animaux un aliment inutile , quand il
n'est pas dangereux , ou il sème dans ses
champs un engrais qui ne produit aucun
effet et pour cause.

Dernièrement une maison de Paris
offrait de la poudre d'os pour le bétai l
comme ayant donné de bons résultats
dans l'élevage. L'anal yse chimi que a dé-
montré que cette poudre ne renfermait
que les traces de phosp hate de chaux et
que ce n 'était en somme que de la râ-
pure d'une substance li gneuse; autant
vaudrait donner de la sciure de bois à
son bétail.

(Bulletin agricole neuchâtelois.)

Chemin de fer du Jura-Neuchâtelois.
— Mouvement et recettes, mois de juin
1894. Longueur exploitée : 40 kilomè-
tres.
55,000 voyageurs ' . . Fr. 42,700 —

155 tonnes de ba-
gages . . . »  2,600 —

510 tètes d'animaux » 400 —
8,520 tonnes de mar-

chandises . . » 25,300 —
Total . . Fr. 71,000 —

Recettes du mois cor-
respondant de 1893 » 82,750 —

Différence . . Fr. 11,750 —
Recettes à partir du 1er

janvier 1893 . . . Fr. 397,775 07
Recettes à partir du 1er

janvier 1894 . . . i 382,828 86
Différence . . Fr. 14,946 21

Chemin de fer Neuchâtel-Cortaillod-
Boudry. — Mouvement et recettes, mois
de juin 1894. Longueur exploitée : 11
kilomètres.
47,785 voyageurs . . . Fr. 9,350 13

11 tonnes de bagages » 163 80
353 tonnes de marchan-

dises . . . . .  688 60
Total . . Fr. 10,202 53

Recettes du mois corres-
pondant de 1893 . . » 9,656 45

Différence . . Fr. 546 08
Recettes à partir du 1er

janvier 1894 . . . Fr. 58,346 49
Recettes à partir du 1er

janvier 1893 . . . . 54,387 09
Différence . . Fr. 3,959 40

Chemin de fer du Ponts-Sagne-Chaux-
de-Fonds. — Mouvement et recettes,
mois de juin 1894. Longueur exploitée :
17 kilomètres.
5,260 voyageurs . . . Fr. 3,392 50

19 tonnes de bagages . » 126 52
13 tètes d'animaux . » 27 20

193 tonnes de marchan-
dises . . . .  _ 727 30

Total . . Fr. 4,273 52
Recettes du mois corres-

dant de 1893 . . . » 4,407 36
Différence . . Fr. 133 84

Recettes à partir du 1er
janvier 1894 . . . Fr. 22,967 14

Recettes à parti r du 1er
janvier 1893 . . . »  22,735 84

Différence . . Fr\ 231 30

CORRESPONEANCES

Neuchâtel , 18 juillet 1894.
Monsieur le rédacteur,

On sait qu'un accident a eu lieu
lundi dernier au nouveau bâtiment de
l'Hôtel des Postes ; un ouvrier est tombé
d'un échafaudage et s'est fracturé une
jambe. Rien d'étonnant à cela. Quicon-
que, en passant là , jette un coup d'œil
sur les engins placés pour aider à la cons-
truction aun bâtiment aussi important ,
se rendra compte qu'ils ne présentent
aucune garantie de sécurité pour les ou-
vriers ; tout cela exprime, sinon la mi-
sère ou la parcimonie, du moins une
incurie flagrante.

Lorsqu'il s'agit d'une simple réparation
à la façade de la maison la plus modeste
de notre ville, on peut voir des échafau-
dages beaucoup plus convenables que
ceux mis en usage par les entrepre-
neurs de la nouvelle Poste. Il y a donc
urgence d'amélioration , autrement les
accidents se multiplieront. Avis à qui
cela incombe.

Recevez, Monsieur le rédacteur, etc.
N. B.

(Note de la rédaction.) — Nous appre-
nons, après informations exactes, que
l'accident auquel il est fait illusion ne
provient pas d'un échafaudage mal com-
pris, mais d'une imprudence de l'ouvrier
qui a mis le pied trop en dehors sur une
pierre incomplètement fixée : celle-ci a
basculé et l'on sait le reste. Cependant,
d'une façon générale, l'observation que
notre correspondant adresse à l'entre-
prise, est fondée. Le système d'échafau-
dage est bien sommaire et sort tout à
fait de ce dont on a l'habitude chez nous;
une seule vision locale en convaincra
chacun.

BIOTIÊBES NOÏÏYELLES

Berne, 19 juillet.
Les experts pour le tunnel du Sim-

plon ont remis leur rapport au Conseil
fédéral. Ce rapport est conçu en termes
très favorables pour l'entreprise. Demain,
les experts feront une excursion dans
POberland , en compagnie des conseil-
lers fédéraux Ruffy, Frey et Zemp.'

Zurich, 19 juillet .
A l'assemblée extraordinaire des ac-

tionnaires du Nord-Est, 308 actionnaires
avec 132,927 actions étaient présents.
Les débats ont été très tumultueux et
longs. Ce n 'est que depuis 2 1/2 h- que
les résultats de la^votalion sur la propo-
sition Guyer-Zeller sont connus. C'est le
triomphe complet de la liste Guyer-Zeller
à 14,000 voix dc majorité. En consé-
quence, MM. Brack , ingénieur, à Ausser-
sihl, et Metzger , ingénieur, à Schaff-
house, sont nommés directeurs, puis M.
Hug, à Kreuzlingen , et Hannimann, à
Zurich , membres du conseil d'adminis-
tration. La révolution est ainsi con-
sommée.

Genève, 19 juillet.
Le Comité central de l'Exposition na-

tionale a décidé de confier la construc-
tion du bâtiment princi pal dc la plaine
de Plainpalais à MM. E. Reverdin , ar-
chitecte à Genève, et Paul Bouvier , ar-
chitecte à Neuchâtel .

Paris, 19 juillet.
Il résulte des divers rapports dressés

par la police et les commissaires de tout
le Midi, que le foyer le plus important
de l'anarchie se trouve de Bomans à
Beaucairc. Dans l'arrondissement d'Apt,
on compte beaucoup d'anarchistes. Ville-
neuve-lès-Avignon vient, d'après la sta-
tistique , en quatrième ligne, comme im-
portance dc localité. On vient d'arrêter
à Cavaillon neuf hommes et une femme
convaincus d'anarchisme.

Rome, 19 juillet.
Une dépêche de Massaouah dit qu 'un

corps considérable de derviches a fait
une razzia ces jours passés dans le vil-
lage italien dc Carcabat , tuant ou faisant
esclaves les habitants. La cavalerie des
derviches apparut , en faisant des razzias ,
jusqu'aux avant-postes d'Agordat. Le
gouverneur général Baratieri , qui se

trouvait à Keren , accourut avec ses
forces disponibles, et le 17, à l'aube, le
général arrivait inop inément devant
Kassala, qui fut prise d'assaut après un
vif combat. Les forces italiennes étaient
composées de 2,400 hommes, indi gènes
et italiens, avec 54 officiers .

Les derviches ont eu dans la déiense
de Kassala un très grand nombre de
morts et de blessés, qui ne peut pas en-
core être établi d'une manière précise.
Beaucoup de drapeaux et de canons ont
été pris aux derviches, qui se sont en-
fuis vers le fleuve Atbara.

Rome, 19 j uillet.
Aujourd'hui a commencé le procès con-

tre Lega, l'auleur de l'attentat contre M.
Crispi. Il est probable que la sentence
sera rendue ce soir.

P.-S. — Lega a été condamné à 20 ans
et 17 jours de réclusion. Il a crié : € Vive
l'anarchie I »

AVIS TARDIFS
Perdu hier une pipe en écume, depuis

le pavillon de musique aux Zigzags, en
passant par la Place d'Armes et l'EvoIe.
La rapporter, contre récompense, Avenue
du 1« Mars 18, au plain-pied.

Bourse de Genève, du 19 juillet 1894
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3<>y0féd.eh.d©l. -.-Jura-Simplon. 152 50 31/, fédéral . , 
Id. priv. — .— 80/0 Gren.àlota 106 -N-E Suis.ane. 593.50 S.-O. 1878,4°/j 508.-St-Gothard , . — .— Franco-Suisse — .—Union-S. anc. 445.— N.-E.Suie.4<>/0 534 -Banque fédér. —.— Lomb.ane.3% 310 60

Unionfln. gen. — .— Mérid.ital.3% 262 50
Parts de Sétif. — .— Douan.ott.6»/„ —.-
Alpines . . . .  170. - Prior.otto.41'/,) 481 -

Changes à Genève *•**" «« «« *»«
Denusdè Oiiert %>*&** • -•-

Fran«e . . 100.U3 100.07 fw^ortLondres. . 25.15 25.19 EZEL2H Z
Allemagne 123.45 123.60 Bx. CWi*"» 8*/,

Bourse de Paris, du 19 juillet 1894
(Coan i* clôture)

8°/o Français. 101.22 Crédit foncier 920 -
Italien S"/,, . . 76.80 Créd.lyonnais 717 £0
Rus.Orien 5% 63.35 Mobilier fran. — -
Egy. unif. 4% 516.25 Suez 2850 -
Ext. Esp. 4o/0 64.V8 J. Mobil, esp. — .-
Portugais 3% 23.25 Ghem.Autriek 707.60
Turc 4% . . . 24.6.' Gh. Lombards i3l 25
Hongr. or 4% —.— Gh. Méridien. 526 25

Actions Gh. Nord-Esp. 97 50
Bq. de France —.— Gh. Saragosse 142 5(1
Bq. de Paris . 638.75 Banq. ottom. . 620 -
Comptoir nat 507.50 ftio-Tinto... 827 50

Banque cantonale neuchâteloise
Nous sommes acheteurs de :

8 «/i% Etat de Neuchât' 1891, à 100.25 ef fot
4 »/»% dito 1877, à 103.— »

Nous sommes -vendeurs de:
3 Va % Jura-Simplon ( 1" hypo-

thèque sur le Briinig) à 99.— et int.
3 */< % Commune de Cernier

(emprunt hypothécaire) à 100.— »

ON S'ABONNE
À LA

FEUILLE Ë Wlê
Dès oe jour au 30 septembre :

Pour j e prix J pj gQ Ia f0""'8 P™e « boniU

Pour te prix £ fj, 10 par la portense, en tille.
Ponr ta prix 2 fr, 4Q franco par la poste.

Dès oe joar an 31 décembre t
Pou r j e prix g pr u feuille prise an bDreMi

Ponr ta prix g f ^  QQ par ,g ^^ m ^
Ponr ta prix 

£ pr /
__ 

franco par la poste.

iW Les abonnés nouveaux
recevront ce qui a paru du feuil-
leton en cours de publication.

On peut s'abonner par uni
simple carte adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchâtel

ANNONCES
Afin d'éviter des retards asseï f ô

quents, l'administration de ce jour nul
rappelle au public que le terme /$*
pour la remise à son bureau des f l""
nonces destinées au numéro du lende-
main reste toujours f ix é  â 4 heures
du soir. — Les annonces d'une cer-
taine étendue doivent nous parve nir,
autant que possible, déjà dans la ina-
tinée.

Les avis de décès sont reçus, suivant
les circonstances, jusqu'à 8 heures du
matin (dernière Ueure) ; il en est de
même des annonces d'un caractère ur-
gent que, sur demande seulement»
nous faisons figurer sous la rubrique
<t Avis tardifs » (Tarif spécial).

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part

Imprimerie H. WOLFIUTH & C"


